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ｒｴｾｰｰｯｲｴ＠ du génÍr•l en chef, Don, I:ouis Lac7 4 
S. Exc. /4 Junte ｓｵｰ･ｲｴ･ｾｴｲ･Ｎ＠

Exc.= Le ｭｾｲ￩｣ｨ｡ｬ＠ de camp, baron d'Erolcs, 
m'éctit d'Igu1lada, en date du 19 du mois der
nier, ce qui ｾｵｩｴ＠ : 

Le 11 a onzl! ｨｾ｡ｲ･ｳ＠ du matin • les gens 
ｰｯｳｴｾＧ＠ pour me Lire des signaux, commenceret'lt 
a m·.mnoncer la sortie de l'enncmi de la place 
de Bucdone , ct le courrier de cabinet que 
V. Exc. m'envoya, et qui arriva a Reus le 
7 au soir , acheVl de me le conficmer. Jc par• 
tis c.:tte ｭｾｭ｣＠ n.Jit de Rcus avcc ma divistoo, 
｣ｯｮｳｩＨｬ￩ｲ｡｢ｬ ｾ ｭ｣ｮｴ＠ dimiouéc p.tr les détaC!hemc:ns 
que j'avJis fournts aux communes, pour les ai
dcr a poursuivre les ､ｬＺｾｲｴ･ｵｲｳＮ＠ et par l'escorte 
que j'avais donné.::: ponr accompagnc:r le; plison
niers de Vi la seca le l::ndem lin a la pointe du 
jour j'.trrivai a Torrdcmbarra. l'ennemt avait 
eu soin de cacher sa marche, et jc ne pus sa· 
voir a u juste 1' ordre di! ses mouvemcns , ni le 
total de ｳｾｳ＠ forres; des ｰｾｲｳｯｮｮ･ｳ＠ de toute con
fiance que j'envoyai Sllf d1fféreus poinrs f"IC pu· 
reat ､￩ｾＺＢ＾ｵｶｲ￭ｲ＠ la vénté. Il était déja nuit que 
j'étais encore dans cene incertitude; toui les rap· 
ports meme qu'on me ｲｾｳ｡ｩｴ＠ s'accordaient a dire 
que les ennemis n'txcedai:nt pas 3000 hommes 
et too chevaux , cependant pcrsonne ｮＧＮｾｳｳｵｲ｡ｩｴ＠

.1'-avoir vu. Je doutais néamnoins ｱＮＮＱＧｩｬｾ＠ ･ｾＬﾡｳｳ｣ｮｴ＠
1 1 , ｾ＠ T . d ose pcnetler a arugone avec SJ p¡.:u e mon• 

de, mais comme je n'ava1s aucun avis contrai• 
re, je pensai qut: je devais les attcndre , ct qu: 
ce dont vous m'aviez deja prévcnu éraic vrai, 
Je cboisis done au-dela d' Altafulla la posirion 
qui me paruc la plus avanrag::use: un petit ru1s· 
seau traversait tcut le devant de ma ltgne ; 
ｪＧ｡ｶ｡ｩｾ＠ par ､｣ｲｲｩｾｲ･＠ un canal qui suivait son cours, 
et qui présent.:it de cous cotés un parapct insur· 
m.mlable ; ma droite éuit procégée par les feux 
de la mer ' ec ma gauche etatt ｲｾｰｰｵｩ￩･＠ sur un 
petit chireau tres•ancien qui .:!omine la plaioe 
qu'arrosent ces ruisseaux, et Altafulla. Mon corps 
de ｲｾｳ･ｲｶ･＠ étaít aussi sur une position avanta· . . .. . "' , gcuse , qlll p:uam:ut ne pouv01r erre emportee 
( t) par ､･ｾ＠ forces égalcs et meme supérieures. 
J e pb<;ai l'amllcrie sur le pont du ｰｾＡｴｩｴ＠ ruis, 
sea u , ou je ｦｩｾ＠ une batterie a vec un fossé de ti 
picds de latgeur sur six de profondeur. fatten· 
é.i.1is l'attaquc avec cettc tranquillicé que doit don• 
ner une p:ueille position • le courage d·unc trou
pe aCCOUtumée a Vaint'•e ｾ＠ Ct qui clevait ｓｾ＠ S4• 

(r) Cette position inexpugnable a ccpe•1· 
clant l:cé c:nlevée avec la rapJCHté de l'édair. 11 
est vrai que les ｃｲ｡ｮｾｳ＠ éraient cupédeurs, non 
en ｱｵｴｾｮｭｩ＠ mais en q*IÚitl; car lorsqu'ils sont 
huit mil!e hommes contre dix millc :t ils avouent 

e la supétiorité ese de: lcur Ｌ｡ｴｾＮ＠

P4rte dirigiA• Á S. E. l" ]!llttJ S•ptri•l' P'"1 
Excmo. Sr. general e11 geft D. l.uls L11cJ· 
Excmo. Sr.== El mariscal de ca:l'lp.l buon de: 

Eroies con fecha de 19 del mes ptoxlmo pasado 
me dice desde Igualada lo que sigue : 

>lA las once de la mañana del 11 comen .ti 
zaron las señales de los apostados l anunciarm= 
la salida del enemigo de la plaza de B:ucclona. 
y el correo de gabinete que V E. me envió 
y llegó a Reus a las 1 de la tarde dd m1smo 
día, me lo acabó de confirmar. Aquella ·rníSmJ no-· 
che me puse en movimiento d.:s•ie ｒ･ｵｾ＠ coo mi 
dívtsion desmembrada considerablemente con la 
multitud de partidas que tenia ｾｮ＠ loe; pu . blos 
para aux1ltar a las autoridades, en perseguimt .. mo 
de los desertores , y cs,olra de lo" ｰｲｨｴｾｬｲＮ･ｲｬｬｳ＠ d= 
Vilaseca; y al am¡¡nccer del sigaitofe Clia llegu= 
ya a Torreétenbárra. El ｣ｮｾｭＱｧｯ＠ h1b1a tenido 
tamo cuydado eh ocultar su march.t , qile nada. 

· en claro pude traslucir del órd.:n ､ｾ＠ su n1l1Vi• 
miento , y oú.nero Je sus fuerzu : aunque envié 
sugccos de mi con6anz1 en tod •S dm:;ciooes. 
nada pudit:ron averiguar de positivo. ｅｾ｡＠ lkg1da 
ya la noche que ｴｯ､｡ｶｴ｡･ｳｴ｡｢ ｾ＠ en c:sta incertiJum• 
brc, y st ｢ｾｴＺ｡＠ codos los partes eran conf.,rmc:s 
en qu.: ei ntt'11 :ro de ｬ｡ｾ＠ enl! ntg ,s no exced1a de 
3 mtl hombr ... s , y 1 oo caballos t con todo ni1i• 
guno as..:gur .ba que ｬｯｾ＠ ｨｵＩｩ･ｾ･＠ vi,co ; y aun
que mi! recekb.:, ｱｵ ｾ＠ con t.> n corro 1 Ú•nero ma .. 
se penetrar a farc:lgona' sira emhrrga coml.) no. 
tenia ｡ｖￍｾｏ＠ .tlguno en CO ' J[ l a¡ jo , m • p :r•u1dl que 
debia esp;;rarlo , y que tC:lliJ lugu lo ｱｾ･＠ V. E. 
de antemano ｭ ｾ＠ habia preveotd;.L A ｾｯｳｴＺＺ＠ cf.:cto 
elegí mas allá de Alrafulla la posicso;, t;u· me 
pareció ofrecerme mas vt::n ｡Ｎｪｊｾｾ＠ Un r a• h lo de: 
p<!queña consideracíon corria por cocfo d fr..; o t.: 
de la línea , t.eniendo a la espalda una grande 
acequia que scguia su cutso, y que p•'r ro ias 
panes presentaba un parapeto insupetable. La de· 
recha la tenia proteg1da por los fu · gos de la. 
mar , y se: apc¡¡yaba mt t;tquicrda en un C;lsullote 
antiguo , que señorea ｾｬ｡＠ par el llano de 1.1 rtera · 
y ａｬ｣｡ｦｵｬｬｾＮ＠ El cuerpo d.: f<!SI!CVl lo tenia igual• 
m;:nre apoyado en ona posicton ventajosa, tlc 
manera que el todn de la posicion no podia al · 
parecer ser ( 1 ) supenda por fu-:rzas iguales, 1 
aun superiores, La anillcrb la cOloqué sobre el 
puente del raichuelo en donde le' formé una ba• 
terh con un foso de seis varas de ladmd , y 
dos de profundidad. Esperaba el , ataque del 

( t) Esa posicíon mexpugnable fué sin embar
go tomada con la rapidéz del rayo. Ello es 
cierto que los franceses eran superiores no ea 
u11ÚaAil , sino en tA ｩ｡ｾｴ､＠ ; porque siempre que 
son ocho mil contra diez mil , confiesan quf 
la superioridad está d= IU parte. 



crifier tÓute a\faftt que Jc ctder 1 l'ennemi un 
pouce de terrein {1) Je comptais cncore que 
la rlivnion Sarsfield suivrait de p1es \'amere gu
tlc de l'enne.l't, ainsi que V. Exc. me l'av:1it 
:mure. la seiile chose capable de me causer quel
q;Je cramte erlit de :1e pat avoir des données 
.posítives sur les forces franc;aises; a cet effet 
j'otfris a ｬ･ｾ＠ compagnie des hussards de Cata· 
logne et a la pt ｭｩｾｲ･＠ du bataillon des cbas
scurs de lcur ､ｯｮｮｾｲ＠ la récompense qu•elles me
mes me O<!manderaient a \'Olonté, SI elles surpre
nai-:nt cctte ｭｾｭ･＠ nuit quelqu'avancée des en· 
ｮｴｭｩｾＮ＠ et st elles me c.onduisaient un prisonnicr. 
Elles me do11nercnt les plus grandes assurances, ct 
matchaient déja pour l"exécutton de leur 
prt)jet, lorsqu'elles rencontrerent la c.olonnc enne':' 
mte qui ｳＧ｡ｶ｡ｾ｡ｴｴ＠ par la grand'route. Sur les 
quatre heures du matín les éclaiteurs commen· 
cerent le teu , et a peine le jour all:lit• 
jl a paraitre que noos ｶｴｭ･ｾ＠ les hauteurs couron· 
nécs d'ennemts qui SG dirigeaient vers ma po
sitiolll. Alors ｪＧ｡ｰ･ｲｾ＠ sur ma gauche ur.e forte 
colonne d'intamerie et de cavalerie, ct qu01que 
fenvoyasse de ce cóté la plus grande partie de 
mes (orces, qut fit un feu trcs-vtf et b1cn nourri, 
cepcndant les ennemis étaient trop en nombre 
pour pouvoir les arrcter; Ct je pus bien moinS 
cncore cmpécher la marche d'une autre colon
ne qui se portait vers Salomo, et qui parais· 
sait ovouloir faire jonction avec ceox de Tatra· 
gone, ct ｾ･＠ jeter sur nocre arriere·gardc. En 
meme tcmps ' présnmant que cettc c:ol<mne cher· 
chatt plutot a nous emretenir' pour avoir le 
temps d'opérer un mouvement anific:ieux , que 
potlr forcer le from de norre posnion ' r ordon• 
nai 1 notre batterie de faire fcu sur rennemi 
qui était en colonne serrée , ce qui fit que nos 
coups ponerent si bien, qu'cn un instant les 
franc;ais futetit obltgés de changer de projet , 
laissam la grand'route jonchée de cadavrcs (;). 
Notre nttillerie se soutint jusqu'a ce que les en• 
nemis furent sur le fossé meme' et qu'clle fut 
ChtoL'rée de toutes pam ; le capitaine Don Tho· 
mas Dolagaray qui la commandait , er la ｴｲｯｩｳｾ･ﾭ
mecompagnie des chasseurs des bravcs Manrcsiens 
commandée par le capitaine Don ｆｲ｡ｮｾｯｩｳ＠ Mon· 
ner, quila sourenait, ､ｯｮｮｾｲ･ｮｴ＠ des prcuvcs d'un 
mérite particulier. Le baraillon des cbasseurs de 
Caralogne , ｣ｯｭｭｾｮ､￩＠ ｰｾｲ＠ ｾｯｮ＠ toujours hra ve 
commandant, Don Joseph Mamo, se vit forcé 
de plier , apres ｳＧｾｴｲ･＠ couvcrt• de gloire , ainsi 
que le vaillant colonel, Don Emmanuel Fernan· 
C!ez Villa mil , qui avec 1 ro hommes du ｲ￩ｾ＠
giment de Ferdinand VII , celui d'Ausonot et 
le Baraillon de Buza, s'érait avancé pour le pro· 
ｴ￩ｾ･ｲＬ＠ et qui Cut blessé au prcmier choc. J'ordon
nai alors la retraire l toures les colonnes , et jc 
chargeai le colonel Don Phtlippe de Fleyrcs de 
la soutenir a•;ec son régimcnt des bravcs Manré· 
siens: en effct pendant cinq heures consécuri
ves d'an feu tres-vif, nous nous ｾ｡ｴｴￍｲｮ｣ｳ＠ en 

( 1) On ｶｾｩｴ＠ que cene ｴｲｾｳｬｴ･＠ 'll.tillllntl 1t ｾｴＺｴＺｉｈ＠
t11mu ｾ＠ 9Aitlcrt , a bien rcmpli ses promesscs. 

(J) La ten·e, il est vrai, :1 éré couvene de 
ｾ｡､｡＠ \'res; mais personn o' ignore de quc:Ile ar

ée ils ér.licnt. 

enemigo con la serenidad. que infunue ur.:1 
posicion de esta naturakza , el entusiasmo d: 
un1 trop1 vali:nr= y acosturnhrach i vencer, 
que me ｡ｳ･ｾｲ｡｢｡＠ sacrifiGme toda bntcs que ceder 
al enemigo un palmo ( 2) de rcrreno , y no du
claba dar lugar a que la divisíon Sarsfidd se ｡ｰｾ｡ﾭ
xímase sobre la reraguardta cnc.:miga segun V. E. 
me babia manifestado. Lo Único qne me causaba 
alguna zozobra era el no tener un dato positivo 
acerca de las fuerzas enemiga> ' a cuyo fin ofrec.t 
a la compañía de guerrilla dclnhares d..:Caralcña, 
y a la del ｰｲｩｭｾｲ＠ hatallon de C:lllrtOl'<"S , l?. re• 
compensa que d!os mis,nos me pidLsen co:1 ral 
que sorprehcndicscn aquella misma r•ocbe un:1 
avanzada ..:nemiga, y me traxescn un pridoncro: 
Recibí de ellos !as mayores s<:guridaclcs , y ea 
efectO tn:trdllbao ya a la CXCCU\ÍOil, qu:mdo SC 
encontraron con la co1una ･Ｑｾ｣ｭｩｧ｡Ｌ＠ que sba ade· 
lantanr\o por la carretera real. A lns qua tro d:: 
la mañana comenzó ya 3. romper d fuego d.; 
las guenillns, y Ｚｾｰ･ｮ｡ｳ＠ amaneció, se vtcron va 
corona<hs de: enemigos las alturas qu daban frcn· 
te a mi po;icion. A este tii.!mpo i.l tenia Y" do· 
blada por la izqnieda por una gruesa coluna ele 
infamerÍJ, y cabalbtJ , y nun,1ue . hl'quc ｾ｣Ｎ｡＠ 1 

aquel flmco la mayor parte <l.! m1s ftH!rZlS, q•te 
rompieron un fuego muy vh·o y ｾｯｳＺ｣ｮｩ､ｯ＠ , r.:t. 
demasiad? d número de lS encm1ga· p1rn p ... • 
derlas contener, y mu ho menos p1ra imp .... fu: 
la marcha de otra co!un:t qJ-:: tb.l dan lC> 

· la budta por ｳｾｬｯｭ＠ ccn el obj·:ro' al par ｾ｣ＮＺｲＬ＠
de darse la ｭｾｮｯ＠ con los de T ｡ｲｯｧＨｬｬｬｾ＠ , 'f 
situarse sobre tll!i:!Stra t'(taguardia. Al mi\m0 ucn·· 
po (segun opi 1é) mas para enrrctet.crno y tl:>:" 

lug1t a b maniobra ･ｾｴｲｯｾｴＮｴｧ￩ｴｩ｣｡＠ d-: ﾷｳｾ＠ ｣ｯｬｵｮ｡ｾ＠

que para forzu el frente de m ＼ＺＺｭＺｾ＠ po)ÍChJ.-, :l.P( 'l 
d enemigo nuestra b;;rcria en cohml ccrrad1, 
lo que: dio lugar a qnc se ｡ｰｲｑＧｊ･｣ｨ｡ｾｦＡｦｩ＠ tnn ｨｬｾｮ＠
nucmos tiros, que a breve UlW SC les obJ1gÓ a 
variar de sistema , tbnndo cubierta de ｣ＮＱ､ｾｶ･ｾ＠
res ( ; ) la carretera. Nu::ma antlbÍ,1 'i • ｾｯｳｴｵｶｯ＠
hasta ver a los ｣ｯﾷﾷｭｩｾｯｾ＠ sobre el mi m faso. 
y ｬｨｮｱｵ｣Ｚｾ､｡＠ por ao.1b:1s partes, h b1en•lo con
traído un medro muy parcicuhr ｾｵ＠ com'lndame 
d ｾﾷＡｐｩｴ｡ｮ＠ D. Tomas DoiJg1ray, y b tCICl:ra com
pan¡a de cn.1Clores de Le 1l..:s ｍ｡ｮｲ･ｾＺｭｯｳ＠ ｭＺｭｾ＠

dada por e1 capit:m D. ｆｲＺＱｮ｣ｩｾ｣Ｚｯ＠ l\Inrér ｱｵｾ＠
la sostenía. Al propio tit:mpo el ｢ＮＮｾｴＺ､ＺＺＡ＠ de c.,z;,.
dores de Cataluña m:uuhdo por m siempre llt r •• 
ditado comandante D. 1' m.é Manso, dcspm:s de 
haber hecho csruerzos de valor se veb oblig.ld l 

a retirar , no mt:nos qu'! el valiente coronel D. 
M.muel foern:wdez ｖｩｬｬｾｭｩｬ＠ , que con los ! f() 
hombres de su regimiento de Fern.1n.' ) V U) l 
cle Ausona, y el bata !Ion 1le Bús1 , $!! h ｾｾＧｩ｡＠ ad '• 
Jamado ｰＺｾｲ｡＠ protcger.le ,,el qua! qujó !1.:ri io · n 
el púmcr ｾｶ｡ｮ･･Ｎ＠ Mande entonces que toda· l <; 

co\unas ｲ･ｴｩｲ｡ｾ･ｯＬ＠ y que las sosruviese d coron.:l 
D. Felipe de Fleyres con u regimienro de Le.1l-:<> 

, Ma.nrcsanos , y en eft cto durante c.inco ｨｯｲｯＱｾ＠

cominu:ts de fuego vivisimo' fuimos b:Hiendonot · 

l1) Se véqueesatrop4 vAliente J Aco,tflmJ,rAd4 
' d •f 1 ll ＱＱｭｾ･ｲ＠ cscmpcno comp rtamente sos prom s s •. 

Ｈｾｽ＠ El suelo, no hay duda • fi1é cubierto 
de cadavcrcs; pero nadie ignora de que cxércnO' 
eran. 



retraite jusqu' Argibgt-,; ou toure la Jivision 
ｾ＠ réunir dt: nouveau. Arrivé a cet endroic, 
ct voyant qu'uoe colónne enncmie emmenait 
une cemaine de prhonniers. je la chargeai a vec 
les cutrassicrs , la dispersai • et sauvai tous nos 
soldars ; mais le commandant Casasola ｾ＠ e m por
té par ｾｯｮ＠ courage, et comptant avec justice 
sur ses v:ulhns cu•ussiers, s'obstina un peu trop 
1 chargcr l' ennemi, et fm cause que les colon
nes tle cJui ct , qui s'approchaíent saos ｾｴｲ･＠ vues 
ｰｾｲ＠ la droire ct par la gauche, et les roo hom
ｭ｣ｾ＠ ct ro chcvaux qui éraient sortis de Tarra
gn••e, finir.:nt de tournn m a divisio!l. J e re· 
connus alor5 le danger ou je me trouvais , et 
surtout lorsqne j'appris de .icux ｰｲｩｳｯｮｭ･ｲｾ＠ qu'.tl 
ven :tic 1 o,ooo hommes , 400 chcvaux et trois 
pteccs d'arcilletic, sam comprer les troupes de 
ｔＺＢﾷｲｾｧｯｮ･［＠ ｴＺｭ､ｩｾ＠ que ma division comptait a 
peu;:: 4noo ｦ｡ｮｴＺｊｓｾｉｮｾ＠ et 1 rocavalicrs, s:ms espoir 
de tCCCVOÍf aULliO SCCOUfS. J'ayajs a ma drOltC 
Ct a ma ｧｾｵ｣ｨ･＠ une plainc de } licues • et je 
ne ｶｯｹ｡ｩｾ＠ aurour de moi aucunc position a la
quelle jc pusse ｭＧ｡ｰｾｵｩ｣ｲＮ＠

J e pt évopis que ma division dcvait erre en• 
tieremc'lt clécruite p:tr la supénorité de l'infan
terie et de ｬ｡ｾ｣ｾｶ｡｢ｩ･＠ enncm1cctpar son arril
lcrit: , soit q:1e ［ｾ＠ voulusse dfcctucr ma recraitc 
en colonn! serréc , soit par toute aucrc mlna:u• 
vre. Enfin jt! ｰｲｩｾ＠ m.1 route du coté de V.llls , 
laissant deux compagnies du haudlon des chas· 
seurs de C:m.logne daos un perir ｢ｯｩｾＬ＠ pour coo
tcnir 1' ennetni , c:t j'ordonnai a u reste de la di
vision de ｾ･＠ disperser (4J pour venir se réunir 
;au monastcre d.:s Saimes-Cwix. Ces dcux com• 
pagnies furent vicrimes de lcur devoir, mais je 
sauvai par ce m oven la di vision , que je ｲｾｧＮ［ｲ＠

dais déja comme pcrdue. L\:nncmi n'.1 retl(é 
d'autre fruit de cette aff1ire que trois a quatrc 
cents prisonniers 1: ｾＩ＠ , et dcux pieccs de canon, 
tandis qu'il a pwlu plus de Soo hommcs, <.om
me je l'ai appris par divcrses voics. Les colonds 
Villa mil et de Creff, ont été blcssés ; je ne 
puis donner le nombre des room et des blcs
ｾ￩ｳ＠ paree que ¡'ignore encare cclui ､･ｾ＠ pcisoll· 
niers. Jc puis asmrer qu\1 ne manque a b divi· - (.4-) Voíla un s:.uve qui peut bien condi-
. ' J' ｾ＠ d' ' l' ' d M ttotmt.'!. espere que, ap;cs av¡;u memc e r. 

le baron ､ｾｅｲｯｬ･ｳ＠ , il ese diíficile de voir une 
déroute plus complette. 

( \} 11 ett emré a Barcelone fO officiers et 
7 )O sous offickrs ou soldars prisonniers de guer-

1 1 1 1 1 ' 1 re. Ls ont ere passes en revue , ct ont ece payes 
d'apres ce nombre Ｑｾ＠ ; d';¡illcurs tome la ville 
]es a vm. Le nombre des mom a ｾｴ￩＠ aussi con· 
sidérab!c , ct il v a bien ctt :nmi sans doute 
qudqm:s blessés Nous prions Mr. le baron de 
nous excuscr , si oous rectilions ses erreurs arirh
mériqwcs. 

C'esr le 19 pnvier qu'on nom annonce que 
le$ rroupes sont réunics; et par les ordrcs, pro
dama.tions et appds que nous voyons ｡､ｲ･ｳｾ･ｲ＠
QUT. vtlles et villages les 3' janvier, 1.er, 2. ct 
7 ｦＮｾｶｲｩ･ｲＬ＠ il n" est question que de dispersés et des 
p<!ines auxquclles Ofl les condamne s'ils ne ren• 
tr c:nt p3s promprcment a feurs corps .. 

en retirada llasr2 la Arglllg1 ; don<lc ｾｶｯｦｶｩＶ＠
a reunirse toda la divhion. Llegado .111, y vieÍl• 
do que una coluna enem1ga se llt:vaba un centen:u: 
de prisioneros , la cargué con los corazeros • la 
dispersé, y salvé hasta el ulnmo dt> nuestrOS sol• 
dados ; pero su comandante Casasola llevado do 

su ｡ｲｲｯｪｯｾ＠ y d= la confianza biel't fundada de 

sus valientes corazeros , se obstino demasiado en 
perseguir a} enemigo , 'f diÓ }ugár a que ｾｕＵ＠ CO• 

lunas que venian encubiertas por derecha é iz• 
quierda, y que los roo hombres y fO caballos 
que habian salido de Tarragona acabasen de en• 
volver mi division. Reconozco entonces todo 
lo critico de mi SJtuadon , y mas con la decla• 
racion conforme de dos prhtoneros que me ase• 
guraban venían xo mil hombres, y 400 caballos 
con 3 piezas de attillerla sin contar los de Tar· 
ragona , siendo así que mi division apenas cons .. 
taba de 4 mil infames y 1 fO caballos escasJS 
sin poder esperanzarme algun socorro. Cinco ho· 
ras de llano no ｩｮｾＭＺＺｲｲｵｭｰｩ､ｯ＠ tenia a mi espalda, 
y a la derecha, y en ninguna parte divisaba mi 
vista posicíon alguna en do11de podernos apoyar. 

Sí par:\ la retirada elegía una formacion soli• 
da, preveía que hab1a de ser dcmuida por la ｓｬｬｾ＠
perioridad de inf:nrerh y caballelÍa enemig.i, 1 , 
por sanrulbb y si sen illa, que corrcia la mima 
suerte. Rompí pues por la :PJrtt: de Va ls, dexaud() 
dos compañtas del ｢ＺＺｲｴ［ｾｬｬｯｮ＠ de cazl jores ele Ca• 
ｴ｡ｬｵＮＺｾ＠ para comcncr al cncm1go e11 un pequeñ() 
bosqUt.:, y mandó al r<.Sto de la div1sion que se 
( 4 J ､ｩｾｰＭ rse, d .. ndo:c el punto de reunion en el 
monasterio de Smtas Cruces. Las ｣ｴｯｾ｣ｮ｡ｴｬ｡ｳ＠ com· 
pañías fueron víltimas de su dehcr , P' ro p()r 
este mtdio salvé la division que m1raha va per
dtda. De tres ( f ) a 400 pristoneros y 1 pi Z.lt 

de awllería ha s1do todo d iruw que el c:nc• 
mi<Yo ha sacado de esta 1ccion , hahiendola cos
talo pérclida de mucho mas de 3oC) ｨｯｭ｢ｲ･ｾ＠ se• 
gun he sabido por dlert>ntes ｣ｯｮｾｵ｣ｴｯｳＮ＠ H.t'l sido 
heridos los coroneles Villamil y de Cr ff, no 
pudiendo d:u una noticia circunscanciada dé los 
que fueron prisionc!ros. Solo diré que dt: h di· 
vision no 1l'le hitan mas que ｵｮｯｾ＠ fOO hnmbres 
(de los que van prcacmandose dlanameme mu· 

(4J He ahi un sálvese quien paeda , bien'acon• 
clicion.:tdo, Esperamos que segun la confcsion 
misma del Sr. baron de Erales, e5 <lificil ver 
mas completa derrota. 

( d Entraron en B1rcelona fO oficiales , Y 
7 fO hombres entre subofidaleo; y soldados prí• 
sioncros de guerra. Se les ha pasado re11ista., 
y S;! les ha ｰ｡ｾ｡､ｯ＠ a tenor de este r;Úmero. 
A mas de esto , lc:s ha visto Barcelona entera. 
El número de muenos ｨ［ｾ＠ stdo tambi ·n comi .. 
dershle , y sin duda ha habido tamblt'n algu· 
ｮｯｾ＠ hcri,los. Perdone el Sr. Baron, si aqui aco• 
mocbmos sus errores de ari1meuca. 

Se nos :monda en 1 q de enero que todas h' 
tropas están reqnidas ｾ＠ y e o las órdenes ｾ＠ pro
damas y lhmamtentm que vemos didgidos: ｾ＠
las villas y lugares con fechas de ｾ＠ r d:: eficro, 
1 , 2., y 7 de febr,.ro no se trata mas que de 
dispersos , v ele las penas á que se les condena st n 
vuelven pronto 1. sus cuerpos, 



. , • h •·t • 1 
s1on qu envtron fO(') ｯｭｭ･ｾＬ＠ qu ｾ＠ sen presen• 
te mene ｢ｾ｡ｕｃＭＧｕｰ＠ j,)urneltement , et que le res• 
te ese réuni a Ig Jalada et prh a de nouvcaux 
comh:t s. Le bat;¡illon des ｣ｨＮｵＮ［ｾｵ｣ｳ＠ de Cacalogne 
er ｰＢｾｭ･＠ dt>S cuírJssiets ･ｳｰＮＱｾｮｯｬｳ＠ sont ceux qui 
SI! sont le plus distingués. Le drapeau du ré
giment d• ａｵｾｳｯｮ･＠ fue pris , et repris ensuite par 
le nommé Orriz , premier sergent du memc 
tmps. Je' dois a.vouer que les ｦｲ｡ｮｾ｡ｩｳ＠ se sont 
comportés daos cette action envers nos prison
niers avec une humanité (6) digne de grands 
éloges, et que le général lamarque qui les com
ｭ｡ｮｾ｡ｩｴ＠ ｳＢ･ｾ＠ acfuis plus de gloire par sa géné
rome que par e courage que ses troupts ont 
mootré. -=Ce queje communiqu · ｾ＠ V. Exc. 
pour s•n intdligence. e= ｾｴﾷ［＠ Dteu vous con• 
ｳ｣Ｚｲｶｾ＠ ｾｯｮｧ＠ temp).=-Au ｱｮ｡ｴｴｩ･ｲＭｧ￩ｾ￩ｲ｡ｬ＠ de Vich, 
le 1. fevrier 1 8 1 1. =S. Exc. úrm L:.c¡. =.A 
.J. Ex. ¡,Junte Supirimrt át l11 pro11znce. 

(6) Voill un hommage re.,du a la vérité! 
Il honore le baron d'Eroles qui ne se laisse pas 
inRuencer p:\r l'esprit de partí qui - en général, 
rend les hommes i11justes. Mais cette humanité 
dont il p.nle srulement auj11urd'hui , nous l'avons 
toojour\ exercée.Le ｾ＠ décembre dernier ｾ＠ nos ｳｯｬｾ＠
da" ont ttansponé sur lcurs épaules, depuis Tren
tapassos jusqu"a ｂｾｲ｣･ｬｯｮ･Ｌ＠ les blc:ssés ennemis. 
On en a fa1t aurant dans toutel les circonmnces. 
ｔｯｵｲ･ｾ＠ les lenresécrites de Fr ancepar les prisonniers 
espagnoh , annoncent les bons traitemens qu'1ls 
y rep•vent. Et cep:ndant les prisonniers ｦｲ｡ｮｾ｡ｩｳ＠
1 ｂｵｳｾ＠ et ｾ＠ Cabrera sont traités :1vec la derniere 
ｩｴＮｨｵｭ｡ｮｩｴｾＬ＠ ils y périssent de misere ; ils seraient 
bcaucoup m1ell1 entre les mains des Hottentots. 

• , 
chos) tenienclo ya c:l resto en !guaYada, ｰｲ･ｰ｡ｲｾﾷ＠
do para nuevos encuentros. El b.ttallon ､ｾ＠ ｣ｾｺ｡＠

dores de Cataluña ｾ＠ y partida. de coraz!ros espa· 
ñoles ｳｾ＠ hm dminguido sobre todos los demas. 

La bandera del regimiento de Ausona fué pri· 
sioncra y recuperada despucs por el sargento 
primero del ｭｩｳｭｾ＠ cuerpo Ortis. Es preciso 
conf.:sar que los fr ｮｮ｣Ｌｳ･ｾ＠ han procedido en 
estl accion con (,.) una humanidad digna de 
elog1o ácia nuemos prisioncms, y que el gene• 
ral La m 1rque que los m mrlaba le ht·mr a teda
vía mas la generosidad que ha. manifestado • 
que la bizarría ｩｮ｣ｯｭ･ｳｲＮｾ｢ｬ｣＠ de sus tropas ,. 
=-Lo que comunico a V E. para su inccligen· 
cía.= DIOS guarde a V. E. muchos años • 
quartel g<:nt:ral de Vich 1 de febrero 1 8 11, = 
Excmo Sr. =Luis L11cy. =A S. E. la J un• 
ta Superior de este Princípa,io • 

( 6) Este es un homenage tribut.ldo a h 
verdad. Esto hace mucho honor al bJron de 
Erolcs , el qual no dexa alucinarse por la in• 
flu.:ncia del espÍritu de partido, que por lo rl!• 
guiar hlce ｱｵｾ＠ los hombres s::Jtl injultos. P .ro 
es de advenir que esa humanidaJ de qu .. ｳＮＱｾ＠

lo habla hoy , ha s1do cxct:dl'h siempre por 
nosotros. El ; de diciembre último m•csrrm 
sold;ldos llev.uon sobre sus homhtos los h;:ncios 
enemigos desde Trcnta pasos hma U.trcelolll. 
Lo mismo se ha hecho en toda o.:aSlOO, ｌＧｬｾ＠ caroo 
tas de los prisioneros ･ｳｰ｡ｯｬｾｳ＠ que v1enen de 
Francia, aouncian d buen tt'lto que allí ｳｾ＠ ｬ･ｾ＠

dá. ａｰ･ｳｾｲ＠ de ese o los prisionelos franceses de Bu•a 
Y C.1bre1a , son ｴｲＺｾｴ｡､ｯｳ＠ con eJ Último I!Xrr•:no 
de inhumanidad, mueren allí de ｭｩｾ･ｲｨ＠ : muc:1o 
mejor estarían en ｭ｡ｮｯｾ＠ de los I-l Ｉｾ･ｮ＠ ｯｴｾｳＮ＠

C1111ciRsio•. Le ｲ｡ｰｾｴｴ＠ du baron d'Eroles cst Co11tlusi•n. El parte dJ bJron de Erolcs 
ltien fair. 11 diminue le nombre de ses troupcs está bien hecho ｄｩｾｭｩｮｵｹ･＠ el núm.:ro de ｳｵｾ＠
et celui de ses penes; il exagere les forces et les tropas' y el de sus pérdidas ; ･ｸ｡［［ ｾ ｲ｡＠ ｬ｡ｾ＠ fil ·r-
pertes de ses ennemi!. C'esc un tribor qu'il paye zas y pérdidas.de sus enemigos. Eso es un nihuro 
1 l'esprit du jour. les hemmes sensés n'y sont que paga al espíritu del dia. No st.: en;pñ:t con 
pas trompés t mais les SOtS, qui forment tOUJOUfS CStO a Ja gente senSJta , pero los z LS q u.: fclt• 

la grande majomé, prennent tout cela pour ar- man siempre el mayor núm::ro tom .n s .1 m,,. 
gent comptant. On ￩｢ｬｯｾｩｴ＠ ｾｴｩｭｩ＠ le pAwvrl neda por dinero contante.. i Asi u "'"'í11a id 
f1H?It! pobre psublo ! 

La position que le baron d'Eroles avait ｰｲｩｾ＠ La fOSicion que el baron de Eto1es hlbia W• 

IC ､･ｲｲｩｴ･ｾ［＠ la Gaya étoit bonne; elle annonce mado a la otra plrce del Gaya era bu::na; y m.l• 

un homme de talcnt auquel il nunque de l'ex• nifiesta en el baron de ｅｲｯＧ･ｾ＠ un hombce de 
périence et de bonnes troupes. 11 pouvait défendre talento , al que le f.·dta ｣ｸｰ･ｲｾ･ｯＬ＠ ia v ｢ｵ･ｮ｡ｾ＠ ･ｲｯｾ＠
avantageusement cecte ｰｯｾｮｩｯｮＮ＠ 11 a fait troi' pas, Podía defender con ventaja dicha ｰｯｾｩ｣ｩｮｮＮ＠ I1n 
fautes capitales qu•il connatt peutttre ; il nous cometido tres faltas c"pitales, lo que tal ｶｾＷＺ＠ LO· 

､ｩｾｰ･ｮｳ･ｲ｡＠ de les lui indiquer paree qu•it ne noce el mismo : pero nos dispemará de que s.: 
faut pas donner des verges pour se faire las indiquemos, porque no se dc:b:: dar las \'a-
battre ; ma1s on voit en luí un généra1 qui ras para ser uno azotado. Sm ｣ｭ｢ｾｲｧｯ＠ s: vé c:n 
paye de sa personne ｾ＠ qui se trouve aux atf.üres, él un general , que paga con su percsona , q Ｌ Ｑ ｾ＠
qui ne f01it pa$ ､ｾＺｓ＠ rapports l vingt licues des se halla en la¡ acciones, que no luce los parr.;s 
champg de bataille, et qui voit les cambats au- a veinte leguas de los campos de batalla , y ＼ｽｬｬｾ＠
trement qu'avec des télescopes. vé los combates no con telescopios. 

Err•r•. Dansle journal ､Ｇｨｩ･ｲｾ＠ 1.e page' lig. 1', au lieu de sur la mitraille, lise'- , sous la. mi"' 
traUle. Mcme page, lig. 19, Badiere, Jjsez.. • Barlicri • 

.Aviso. Hoy dia 11 de febrero 1811 , se dará hay le de Máscara , en el salon del Teatro cómico de 
!a presente ciudad, y se empezará a las echo de la noche admitiéndose a los concurrentes medja hora ames. 
Las personal que saldrán del bayle no bolvcrao a entrar , sino. pagando otra vez. 

Tutao. El DiAblo ｰｲｴｴｬｩ｣ａｾｗ［＠ tonadilla, y yactc. S= empieza a las tres y media. 


